
Le Psaume 109 est un psaume prophétique qui
implique tous les hommes, et qui devrait faire
trembler les responsables politiques actuels,
rois ou gouvernants des nations, parce que les
menaces qu’il contient semblent leur être spécia-
lement adressées (1).

Occupant les sièges du pouvoir, ils ont la facul-
té de choisir le bien ou le mal des peuples, alors
que souvent ils adhèrent à des
doctrines antichrétiennes qui
mènent les gens sur la voie de
l’autodestruction.

Avec notre mentalité modé-
rée et conciliante, fruit de la
civilisation chrétienne transmise
par nos pères, il est difficile de
concevoir une société violente,
injuste, grossière ou immorale,
telle que nous la trouvons
auprès de peuples d’autres cul-
tures et traditions qui envahis-
sent l’Europe, et particulière-
ment l’Italie, accueillante et
généreuse, quoique méprisée à
cause de sa foi catholique.

L’Italie est aujourd’hui dans une situation parti-
culière à cause de sa position géographique, à peu
de distance des côtes libyennes et du Moyen-
Orient. Alors que d’autres Pays européens ont
fermé les frontières parce que “saturés” de réfu-
giés nous, au contraire … nous sommes contraints
par la “généreuse” aide économique de l’Europe,

à les accueillir jusqu’à saturation complète des
espaces… laissés libres par la dénatalité coupable
de nos familles de divers genres !

Une question à consonance sociale et prophé-
tique émerge avec force : qui peut avoir pro-
grammé tout cela avec clairvoyance et fortes
implications d’ordre apocalyptique ? La réponse
n’est pas difficile et commence à peser sociale-

ment très lourd, surtout quand
ces peuples, étrangers à la cultu-
re et à la civilisation chrétienne,
imposeront leur religion et leurs
lois à tous les autres.

Un avenir très incertain
Le monde est en train de

changer rapidement au plan
social, politique et religieux. Le
mélange des races et des reli-
gions, des cultures et des mœurs,
que nous sommes obligés de
subir depuis des décennies, n’est
pas fortuit ou spontané, mais
construit ad hoc et fomenté par

des guerres locales, tribales, raciales, ou par la
pauvreté : autant de situations voulues, favorisées
et programmées par les ennemis de l’Église en de
nombreux Pays du Moyen-Orient, d’Afrique,
d’Amérique latine et d’Asie.

Mais qui donc agit dans les coulisses des gou-
vernements locaux dans le but de provoquer
l’immigration forcée ? Tout devient possible si on
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Le mot d’ordre pour tous les
vraies croyants sera : REFUS
ABSOLU DE LA PUCE RFID.

Toutes ces nouveautés d’im-
portance vitale nous attendent
en un futur très proche.

Mais il y aura aussi des in-
terventions spéciales pour ceux
qui refuseront la puce RFID…
Notre Dieu TOUT-PUISSANT
Lui-même pourvoira aux
besoins de tous ceux qui refu-
seront ce marquage infernal. (2)

                                                  



considère que les forces les plus organisées et les
plus agressives, présentes aujourd’hui sur notre
planète, sont celles rangées du côté des précur-
seurs de l’antichrist, c’est-à-dire le communisme
et la maçonnerie, qui travaillent habilement à éli-
miner la Civilisation chrétienne ! Cela paraît
incroyable et absurde : comment se fait-il que
ceux qui ont le courage de dénoncer ces
manœuvres soient si peu nombreux ? Il faut
s’efforcer de s’informer à des sources sérieuses
ou auprès de personnes qualifiées et à la foi
solide.

Il ne s’agit pas d’idées bizarres ou fantastiques,
mais fondées sur des faits, des personnages histo-
riques, des déclarations documentées qui, en des
temps un peu éloignés et non suspects de “com-
plotisme”, entre 1800 et 1900, avaient terrorisé
ceux qui en avait eu connaissance. Maintenant
nous voyons l’actualisation précise, méthodique,
du vaste assaut diabolique pour détruire l’Église
catholique, clairement fomenté par Satan, l’enne-
mi biblique, réalisé par ses adeptes, qui bientôt
prendrons l’aspect des disciples de l’antichrist.

Préparons-nous parce que nous devons être
prêts à affronter un futur très incertain.

Satan est très rusé et sait doser les persécutions,
comme pour les attentats kamikazes, à ne pas exa-
gérer pour ne pas alarmer trop vite, accordant de
longs intervalles de trêve pour laisser au prêcheurs
de paix le temps de faire relâcher la vigilance. 

Une telle trêve, très relative, suscite toutefois
des questions légitimes : par exemple, pourquoi
en Italie il n’y pas eu, jusqu’à maintenant, d’atten-
tas de terroristes islamistes de grande envergure ?

Les réponses peuvent êtres diverses, mais les
plus logiques semblent êtres les suivantes : 

a) l’Italie avec Rome, capitale mondiale du
christianisme, est le siège du Pape, c’est-à-dire du
véritable ennemi à détruire, donc réservée comme
dernière étape; 

b) c’est opportun de faire croire à l’Italie que
l’islam est une religion pacifique, pour laisser
entrer le plus d’islamistes possible et l’occuper
ainsi politiquement; 

c) les attentats kamikazes en Italie risquent de
frapper aussi des citoyens musulmans, car ils sont
nombreux et mélangés à la population autochtone.

Le Seigneur… règne au milieu de ses
ennemis

La prophétie du Psaume 109 exalte la toute
puissance du Christ, Roi de l’univers, Prêtre éter-
nel et vainqueur de tous ses ennemis (3).

Pour nous croyants ce sont des paroles récon-
fortantes, mais tragiques pour les ennemis, qui
aujourd’hui prévalent en divers secteurs de la
société, jusqu’à s’illusionner qu’ils gagneront la
partie finale.

Les paroles du Christ ne sont pas vaines, tout
ce qui est écrit dans le Livre Sacré s’est réalisé et
se réalisera au temps établi : même les ennemis le
savent, mais alors pourquoi continuent-ils et per-
sistent-ils dans leur programme ?

Aujourd’hui la majeure partie des hommes est
illusionnée parce qu’elle ne croit pas en Jésus-
Christ, Roi de l’univers, qui permet tout ceci.

Présentement il faut avoir à l’esprit ces
points :

a) faire les comptes sans la volonté de Dieu
équivaut à s’autodétruire;

b) Dieu est Vérité et sans Lui il est impossible
de survivre en ce monde;

c) seulement en croyant en Jésus-Christ et à son
Évangile nous pouvons sauver notre âme pour
l’éternité;

d) Dieu est la Miséricorde infinie et veut sauver
tous les hommes de bonne volonté;

e) le triomphe du Christ, Roi de l’univers, cor-
respond au triomphe du Cœur Immaculé de Marie;

f) aujourd’hui, c’est plus raisonnable et plus
urgent de penser aux choses de l’esprit qu’aux
choses matérielles.

Nous sommes dans l’attente d’événements
importants, signes de la présence de Dieu
parmi nous, même si peu sont préparés à les
accueillir dans leur véritable signification (4).

Signes reconnus par beaucoup, mais aussi igno-
rés et refusés par un grand nombre, qui vivent
comme si Dieu n’existait pas. C’est le début d’une
nouvelle phase d’événements ou “provocations”
du ciel pour ouvrir les yeux de beaucoup
d’hommes aveuglés par la grande fumée qui enve-
loppe la terre, fruits du travail des ennemis de
Dieu, pour confondre et tromper de nombreux
chrétiens qui mettent leur confiance en des
méthodes humaines, remplies de séduction, mais
loin de la Vérité. Avant le jour de sa colère peut-
être que le bon Dieu accordera encore un temps de
bonhomie et de paix relative, mais Lui seul
connaît le temps qui reste. Alors ne renvoyons pas
toujours à plus tard notre conversion, car le temps
qui reste est une grande inconnue. Il est vrai que
le bon Dieu, voulant sauver tous les hommes, nous
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laisse souvent le choix du jour où nous voulons
obtenir son pardon, mais n’abusons pas de son
infinie sagesse.

Si nous avions un peu plus de foi, nous
n’aurions pas tant peur de la mort, nous aurions
plus de confiance en Jésus et Marie, nous serions
en amitié avec les anges, les saints et les âmes de
nos proches qui nous ont précédé dans l’éternité.

«Assied-toi à ma droite, pour que je
fasse un marchepied de tes ennemis»

La victoire de Dieu, qui coïncide avec le
Triomphe du Cœur Immaculé de Marie annoncé à
Fatima en 1917 par les paroles : «A la fin, mon
Cœur Immaculé triomphera», sera aussi la victoire
de l’Églises catholique, victoire qu’elle attends
depuis longtemps, décrite avec jubilation en divers
versets du Nouveau Testament, mais surtout dans
l’Apocalypse (Ap. 14, 1) (5).

C’est un argument d’actualité pour tous,
croyants et non-croyants, si les autorités de
l’Église voulaient l’accueillir avec l’attention qu’il
mérite, surtout en ces temps d’indifférence reli-
gieuse, voire de refus de Dieu, qui suggère l’idée
d’une apostasie globalisée.

Si les pasteurs étaient davantage préoccupés
du salut des âmes immortelles, l’unique véritable
trésor, plutôt que de “nouvelle évangélisation” à
consonnance monndaine, ou de problèmes
sociaux, économiques, écologiques, mondialistes,
d’intégration raciale, etc… qui laissent penser que
les préoccupations ecclésiales ne sont pas d’ordre
spirituel, que pour elles le spirituel n’est qu’une
option parmi tant d’autres.

Il est urgent que l’Église, Mater et Magistra,
recommence à parler de théologie et non seule-
ment de sociologie ! Sous le bref règne de l’anti-
christ, des lois nous empêcherons la célébration
publique de la sainte Messe.

[Notons que cet article a été écrit avant
l’interdiction publique, et planétaire, de la
messe. Interdiction décrétée, rappelons-le, suite
à l’anticipation, en guise de “coup d’envoi” et
d’exemple, du Primus de l’Église officielle
“catholique”].

L’indifférence religieuse actuelle n’est, peut-
être, qu’une étape intermédiaire avant la négation
de la Très Sainte Trinité et du dogme de
l’Immaculée Conception, avec l’apostasie généra-
lisée qui prépare l’accueil du règne de l’antichrist,
lorsque l’utilisation du 666 deviendra obligatoire,
comme étant le chiffre de l’homme impie officiel-
lement reconnu. Mais demandons-nous : quelle

est la signification du www que depuis des
années nous composons pour utiliser internet ?

Au plan politique, nous entendrons peut être
parler de la puce RFID, c’est-à-dire de la marque
de la bête (Ap.13, 16), (6) imposée par tous les
gouvernements du monde à tous leurs “sujets”.…
plutôt que l’argent liquide, les autorités politiques
l’imposeront à tous, pour acheter ou vendre toute
chose : une opération de grande envergure socia-
le, à commencer par les nations les plus évoluées.

C’est une manœuvre de portée internationale,
dictée par le Gouvernement Mondial Unique,
imposée par une autorité qui pourrait coïncider
avec le gouvernement de l’antichrist. Il faut qu’en
ces temps d’attente, les gens s’en rendent compte,
parce qu’il est l’un des signes qui nous intro-
duisent dans le règne prophétisé de l’impie.

Ce sera une grande surprise pour tous. Il ne
s’agira pas d’une manœuvre politique qu’on
pourra soumettre aux décisions des parlemen-
taires nationaux, mais une imposition obligatoi-
re, réservée à la dictature de l’antichrist, par les
sociétés secrètes. En effet celui qui aura la puce
RFID pourra survivre à la dictature, mais celui
qui ne l’a pas, sera destiné à mourir de faim ou de
privations. 

LE MOT D’ORDRE POUR TOUS LES
VRAIS CROYANTS SERA : REFUS ABSO-
LU DE LA PUCE RFID. (Ap. 13, 16)

Toutes ces nouveautés d’importance vitale nous
attendent en un futur très proche.

Mais il y aura aussi des interventions divines
spéciales pour ceux qui refuseront la puce RFID,
instrument de l’antichrist pour amener tous les
hommes à la perdition. Notre Dieu Lui-même
pourvoira à aider tous ceux qui refuseront ce
marquage infernal. Dieu interviendra de manière
providentielle pour ceux qui refuseront la puce
RFID, car en pratique elle est le passeport pour
l’enfer.

A ce moment-là il faudra croire que nous avons
UN DIEU TOUT-PUISSANT qui nous sauve,
comme il l’a promis, si nous avons foi en Lui.

Lorsque nous entendrons parler abondamment
de la puce RFID par les médias et les gouverne-
ments, les politiciens… nous expliquer la manière
“la plus simple et inoffensive de l’installer gratui-
tement” selon le mode classique d’un vaccin, nous
serons arrivés dans le règne prophétisé de l’anti-
christ.

Marco
sì sì no no 15.01.2020
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Notes (L’Apocalypse)

Note 1) Ch. 14. (9) Un troisième ange les suivit et
dit d’une voix forte : “Celui qui adore la Bête et son
image, et en reçoit la marque sur le front ou sur la
main (10) boira lui aussi du vin de la colère de Dieu,
versé pur dans le calice de sa colère; il sera tourmenté
par le feu et par le soufre, en présence des saints anges
et de l’Agneau. (11) Et la fumée de leurs tourments
ne cessera de s’élever pour les siècles des siècles, et
ils n’auront de répit ni le jour ni la nuit.ceux qui ont
adoré la Bête et son image ni celui qui a reçu le carac-
tère de son nom. [Pensons aux Pachamamas au
Vatican !].

(14) J’eus encore une vision : un nuage blanc sur
lequel siégeait comme un Fils d’Homme, la tête ceinte
d’une couronne d’or et une faucille affilée à la main.
(15) Un autre ange sortit du temple et cria d’une voix
sonore à celui qui siégeait sur le nuage : “Faites aller
votre faucille et moissonnez, le moment est venu, la
moisson terrestre est mûre”. (16) L’être assis sur le
nuage fit alors passer sa faucille sur terre, et la terre fut
moissonnée.

(17) Puis un autre ange, qui tenait pareillement une
faucille affilée, sortit du temple céleste. (18) Un autre
encore, le préposé au feu, quitta l’autel et interpella
bien haut celui qui tenait la faucille affilée : “Faites
aller votre faucille affilée, disait-il, et vendangez les
grappes de la vigne terrestre : les raisins sont mûrs”.
(19) L’ange fit alors passer sa faucille sur terre, ven-
dangea la vigne terrestre et mit le raisin dans la grande
cuve de l’indignation de Dieu. (20) On la foula hors de
la ville et il en sortit du sang jusqu’au niveau du mors
des chevaux sur une distance de seize cent stades.

Ch. 15. Les sept coupes de la colère de Dieu

Je vis encore un autre météore, considérable et
impressionnant : sept anges porteurs de sept fléaux, les
derniers, car en eux est assouvie l’indignation de Dieu.

(2) Je vis aussi une mer transparente irradiée de
feu, et, debout sur elle, les vainqueurs échappés à la
Bête, à sa statue et au chiffre de son nom, tenant les
cithares divines. (3) Ils chantaient de chant de Moïse le
serviteur de Dieu et le chant de l’Agneau : “Grandes et
admirables sont tes oeuvres, Seigneur Dieu
Dominateur ! Justes et véritables tes voies, Roi des
nations ! (4) Qui ne craindrait, Seigneur, et ne glorifie-
rait ton nom ? Seul tu es saint, et toutes les nations
viendront se prosterner devant toi, car la droiture de tes
jugements est devenue manifeste”.

(5) Après quoi j’ai vu s’ouvrir dans le ciel le temple
[qui renferme] la tente du témoignage. (6) Les sept
anges aux sept fléaux en sortirent, vêtus de lin pur et
splendide, la poitrine ceinturée d’or. (7) L’un des
quatre Animaux leur donna sept trompettes d’or

pleines de l’indignation du Dieu vivant pour les siècles
des siècles; (8) le temple fut rempli de fumée, prove-
nant de la gloire de Dieu et de sa puissance, au point
que personne n’y pouvait pénétrer que les sept fléaux
des sept anges ne fussent accomplis.

Ch. 16. Effusion des sept coupes

J’entendis alors dans le temple une voix forte dire
aux sept anges : “Allez répandre sur terre les sept
coupes de l’indignation divine”. (2) Le premier s’en
alla donc verser sa coupe sur le sol; il en résultat un
ulcère malin et pénible pour les hommes qui portaient
l’empreinte de la Bête et se prosternaient devant sa sta-
tue. (3) Le deuxième répandit sa coupe dans la mer;
elle tourna en sang cadavéreux et tous les animaux
marins périrent. (4) Le troisième répandit sa coupe
dans les fleuves et les sources, et ce devint du sang. (5)
J’entendis alors l’ange des eaux : “Il est juste , disait-il,
que toi, qui es, qui étais, le Saint, tu aies ainsi jugé; (6)
parce qu’ils ont versé le sang des saints et des pro-
phètes, tu leur as aussi donné à boire du sang ! Ils le
méritent ! (7) Et j’entendis l’autel dire : “Oui, Seigneur,
Dieu Dominateur, tes jugements sont vrais et justes”.

(8) Le quatrième répandit sa coupe sur le soleil, et
il lui fut donné de surchauffer les hommes par ses
ardeurs ; (9) ainsi les hommes furent surchauffés d’une
chaleur torride, ils maudirent le nom de Dieu qui peut
déclencher ces fléaux, et ne voulurent pas se repentir et
le glorifier. (10) Le cinquième répandit sa coupe sur le
trône de la Bête ; son royaume s’enténébra et, de dou-
leur [ses sujets] se mordirent la langue. (11) Ils maudi-
rent le Dieu du ciel, à cause de leurs souffrances et de
leurs ulcères, sans se repentir de leur conduite. (12) Le
sixième répandit sa coupe dans le grand fleuve
Euphrate ; l’eau se tarit pour laisser passage aux rois
d’Orient. 

(13) A ce moment je vis [sortir] de la gueule du
Dragon, de celle de la Bête et de la bouche du faux
prophète trois esprits impurs ; ils avaient l’air de gre-
nouilles ; (14) de fait se sont des esprits démoniaques
qui opèrent des prodiges et vont trouver les rois de
toute la terre en vue de les concentrer pour la bataille
du grand jour du Dieu Dominateur. (15) (Voici que je
viens comme un voleur ! Heureux qui veille et garde
ses vêtements, pour n’avoir pas à circuler nu en se
montrant indécent ! ) (16) Ils les rassemblèrent au lieu
dit en hébreu Har-Magedon.

(17) Le septième enfin répandit sa coupe dans les
airs ; il sortit du temple une voix forte émanée du trône :
“C’en est fait “ disait-elle. (18) Aussitôt ce furent des
éclairs, voix et coups de tonnerre accompagnés d’une
secousse telle que jamais, depuis l’apparition de
l’homme, il n’en advint d’aussi violente; (19) la gran-
de ville se brisa en trois, les villes païennes croulèrent,
et ainsi Babylone la grande fut rappelée au souvenir de
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Dieu pour qu’il lui administrât le calice du vin de son
ardente colère. (20) Toutes les îles s’enfuirent et l’on
ne trouva plus de montagnes. (21) Des grêlons
énormes, pouvant peser un talent, se mirent, du haut
du ciel, à tomber sur les hommes; ceux-ci maudirent
Dieu à cause du fléau de la grêle, car cette plaie était
extrêmement grande.

Ch. 17. Le châtiment de Babylone

Un des sept anges aux sept coupes vint alors
m’entretenir : “Viens, me dit-il, que je te montre la
condamnation de la grande Prostituée, sise au bord des
grandes eaux, (2) avec laquelle se sont méconduits les
rois de la terre, et qui a grisé les habitants de la terre du
vin de sa débauche”.

(3) Il m’emporta donc en esprit au désert. Là je vis
une femme montée sur une Bête écarlate, couverte de
titres blasphématoires, ayant sept têtes et dix cornes.
(4) La femme, affublée de pourpre et d’écarlate, cha-
marrée d’or, de pierreries et de perles, avait un gobelet
d’or à la main, plein des vilenies et des ordures de sa
prostitution. (5) Elle avait au front un nom symbolique :
“Babylone la grande, la mère de la prostitution et des
vilenies de la terre”. (6) Je la vis ivre du sang des saints
et du sang des martyrs de Jésus, et sa vue m’étonna
vivement.

(7) “Pourquoi t’émerveiller, me dit l’ange… Les
eaux au bord desquelles tu as vue assise la Prostituée
sont des peuples, des foules, des nations et des langues. 

(18) “La femme que tu as vue, c’est la grande ville
qui règne sur les rois de la terre”

Note 2) Ch. 7. Cela fait, j'ai vu quatre anges postés
aux quatre coins de la terre ; ils domptaient les quatre
vents de la terre pour que le vent ne soufflât ni sur
terre, ni sur mer ni sur aucun arbre. (2) Je vis encore un
autre ange monter de l'Orient; il tenait le sceau du Dieu
vivant et se mit à crier d'une voix retentissante aux
quatre anges autorisés à endommager la terre et la mer :
(3) "Ne touchez ni à la terre, ni à la mer, ni aux
arbres, que nous n'ayons marqué au front les servi-
teurs de notre Dieu".

Note 3) Victoire du Christ 

Ch. 19. (11) Je vis encore le ciel ouvert : et voici
paraître un cheval blanc ; son Cavalier s’appelle Fidèle
et Véritable; c’est avec justice qu’il juge et fait la guer-
re. (12) Il a les yeux flamboyants, la tête ceinte de dia-
dèmes, et porte écrit un nom, que nul ne connaît sinon
lui; (13) il est drapé d’un manteau plein de sang et se
nomme le Verbe de Dieu. (14) Lui faisaient suite, sur
des chevaux blancs, les armées célestes, vêtues d’une
fine toile d’une blancheur immaculée. (15) Sa bouche
darde un glaive acéré, pour en frapper les nations
païennes, car c’est lui qui doit les mener à la baguette

de fer et fouler la cuve du vin du courroux indigné du
Dieu Dominateur. (16) Il porte écrit sur le manteau et
sur la cuisse : Roi des rois et Seigneur des seigneurs !

(17) Je vis alors un ange debout sur le soleil : il se
mit à crier bien fort à tous les rapaces qui volent en
plein ciel : “Ici ! rassemblez-vous pour les ripailles de
Dieu, (18) pour dévorer chairs de rois, chairs de géné-
raux et chairs de preux, chairs de chevaux et de cava-
liers, chairs d’hommes libres et d’esclaves, de petits et
de grands”.

(19) Puis j‘ai vu la Bête, les rois de la terre avec
leurs armées réunies pour faire la guerre au Cavalier et
à son armée. (20) Mais la Bête fut garrottée, ainsi que
le faux prophète qui avait opéré sous son contrôle les
prodiges par lesquels il avait séduit les gens qui
avaient reçu l‘empreinte de la Bête et s‘étaient pros-
ternés devant sa statue. Tous deux furent jetés vifs dans
l‘étang de feu et de soufre. (21) Le reste fut massacré
par l‘épée que dardait la bouche du Cavalier, et tous les
rapaces firent bombance de leurs chairs.

Note 4) Le petit livre ouvert

Ch. 10. Je vis alors un autre ange vigoureux des-
cendre du ciel, enveloppé d’un nuage, la tête nimbée
de l’arc-en-ciel, le visage radieux comme le soleil et
les jambes comme des colonnes de feu. (2) Il tenait à la
main un petit livre ouvert. Il posa le pied droit sur la
mer, le gauche sur la terre. (3) Puis il se mit à crier à
pleine voix comme rugit un lion. A son cri les sept
Tonnerres firent gronder leur propre voix. (4) Quand
ils eurent fini de parler, je me disposais à en prendre
note, lorsque j’entendis une voix céleste me dire :
“Scelle ce qu’on dit les sept Tonnerres et ne l’écrit
point”.

(5) Alors l’ange que j’apercevais campé sur la mer
et la terre leva la main droite au ciel (6) et fit serment
par Celui qui vit pour les siècles des siècles, le
Créateur du ciel, de la terre, de la mer et de leur conte-
nu qu’il n’y aurait plus de délai, (7) mais qu’aux jours
où sonnerait la trompette du septième ange serait
accompli le mystère de Dieu, selon la bonne nouvelle
confiée à ses serviteurs les prophètes. 

(8) Alors la voix céleste que j’avais entendue se
reprit à converser avec moi : “Va, me dit-elle, prends
dans la main de l’ange campé sur la mer et la terre le
petit livre ouvert”.

(9) Je m’avançai donc vers l’ange et le priai de me
remettre le petit livre. “Tiens, me dit-il, prends-le et
mange-le ; seulement il te sera aigre aux entrailles,
bien qu’à la bouche il doive t’être doux comme le miel.
(10) Je pris donc le petit livre de la main de l’ange et le
mangeai ; effectivement dans ma bouche il avait la
douceur du miel, mais quand je l’eus mangé il me fut
aigre aux entrailles.
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(11) Puis on m’expliqua : “Tu devras encore pro-
phétiser à un grand nombre de nations, de peuples,
d’hommes de diverses langues, et de rois”.

Ch. 12. La Femme et le Dragon

Ensuite parut un grand météore : une Femme enve-
loppée de soleil, la lune sous les pieds, la tête couron-
née de douze étoiles. (2) Elle était enceinte et criait
dans les douleurs et le travail de l’enfantement. (3)
Puis un second météore : un grand dragon roux, à sept
têtes et dix cornes, et sur les sept têtes, sept diadèmes.
(4) Il balayait de la queue le tiers des étoiles, et les pré-
cipita sur terre. Ce dragon se posta devant la Femme
prête à enfanter, pour dévorer son enfant dès qu’elle
l’aurait mis au monde. (5) Or elle enfanta un fils, un
mâle, Celui qui doit mener à la baguette de fer toutes
les nations païennes. Mais son enfant fut enlevé auprès
de Dieu et de son trône. (6) La Femme alors fuit au
désert, où elle a sa retraite ménagée par Dieu, pour y
être nourrie douze cent soixante jours.

(7) Il y avait eu guerre dans le ciel : Michel et ses
anges avaient eu à batailler avec le Dragon ; le Dragon
et ses anges avaient engagé le combat, (8) mais sans
avoir le dessus ; il n’y eut plus place pour eux dans le
ciel. (9) Ainsi fut culbuté le grand Dragon, le Serpent
primitif, appelé Diable et Satan, le séducteur du monde
entier : il fut précipité sur terre, et ses anges avec lui.

(10) J’entendis alors une forte voix céleste dire :
“Maintenant sont arrivés le salut, la puissance et la
royauté de notre Dieu, ainsi que l’autorité de son
Christ, puisqu’on a jeté bas l’accusateur, qui accusait
jour et nuit nos frères devant notre Dieu. (11) Mais ils
l’ont vaincu en vertu du sang de l’Agneau et de leur
éloquent témoignage : ils ont méprisé la vie jusqu’à
accepter la mort.

(12) Partant, réjouissez-vous, cieux et vous qui en
habitez les tentes; mais gare à la terre et à la mer, parce
que le Diable est descendu parmi vous, agité d’une ter-
rible rage, sachant bien que le temps lui est étroitement
compté.

(13) Quand il se vit jeté sur terre, le Dragon se mit à
la poursuite de la Femme qui avait enfanté le Mâle.
(14) Mais elle reçut les deux ailes du grand aigle pour
voler au désert, jusqu’à la retraite ou elle est nourrie un
temps, deux temps et un demi-temps, hors de la portée
de la tête du Serpent.

(15) Le Serpent alors de cracher contre la Femme
un torrent d’eau pour la noyer. (16) Mais la terre
secourut la Femme en ouvrant la bouche pour absorber
le torrent vomi par le Dragon. (17) Celui-ci alors, de
fureur, s’en alla faire la guerre au reste de sa descen-
dance, les observateurs des ordres de Dieu et les dépo-
sitaires du témoignage de Jésus. (18) Il s’érrêta sur le
sable de la mer. 

Note 5) L’Agneau et ses élus

Ch. 14. J’eus encore une vision : l’Agneau debout
sur le mont Sion, et près de lui cent quarante quatre
mille personnes qui portaient son nom et celui de son
Père, écrits sur le front. (2) J’entendais cependant un
choeur céleste comparable au fracas des grandes eaux
et aux grondements puissants du tonnerre, mais égale-
ment à un choeur de citharèdes s’accompagnant de la
cithare. (3) Ils chantaient comme un chant nouveau
devant le trône, les quatre Animaux et les Vieillards.
Personne ne pouvait apprendre ce chant, si ce n’est les
cent quarante quatre milliers rachetés de la terre, (4)
pour ne s’être pas souillés avec des femmes, car ils
sont vierges ; ils forment la suite de l’Agneau partout
où il va ; ils ont été rachetés d’entre les hommes,
comme primeurs offertes à Dieu et à l’Agneau ; (5)
dans leur bouche ne s’est point trouvé de mensonge, ils
sont irréprochables.

(6) Je vis alors un autre ange voler au zénith, por-
teur d’une bonne nouvelle éternelle destinée à ceux qui
résident sur terre, à toute nation, tribu, langue et peuple :
(7) il disait à haute voix : “Craignez Dieu et rendez lui
gloire, parce qu’a sonné l’heure ou il doit juger ; pros-
ternez-vous devant l’autel du ciel et de la terre, de la
mer et de ses sources”.

(8) Un deuxième ange le suivit et dit : “Elle est
tombée, elle est tombée Babylone la grande, pour avoir
abreuvé toutes les nations du vin de son dévergondage
effréné”.

Note 6) Ch. 13. (16) Elle arrivait à ce que tout le
monde, petits et grands, riches et pauvres, hommes
libres et esclaves, soit marqué à la main droite ou
sur le front, (17) de sorte que personne ne put ache-
ter ou vendre sans être marqué du nom de la Bête,
ou du chiffre de son nom.

(1) Je vis alors monter de la mer une Bête à dix
cornes et sept têtes; elle portait sur les cornes dix dia-
dèmes et, sur les têtes, des titres blasphématoires. (2)
Elle avait l’allure d’une panthère, les pattes d’un ours
et la gueule d’un lion, le Dragon lui conféra sa puis-
sance, son trône et une grande autorité.

(3) L’une de ses têtes, pourtant, paraissait blessée à
mort, mais la plaie mortelle était guérie. Là-dessus,
tout le monde de se pâmer d’admiration à la suite de la
Bête, (4) et de se prosterner devant le Dragon parce
qu’il avait conféré son prestige à la Bête, et de se pros-
terner devant la Bête en disant : «Qui pourrait se
mesurer à la Bête et batailler avec elle ?» (5) On lui
accorda la faculté de proférer des paroles arrogantes et
blasphématoires et de sévir quarante deux mois.

(6) Elle ouvrit donc sa bouche pour blasphémer
contre Dieu, blasphémer son nom et sa tente (ceux qui
ont leur tente au ciel). (7) Elle put guerroyer avec les
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saints et l’emporter ; elle reçu autorité sur toute tribu,
peuple, langue et nation, (8) au point que tous les habi-
tants de la terre l’adoreront; leur nom n’est pas inscrit
depuis la fondation du monde dans le Livre de vie de
l’Agneau égorgé.

(9) A bon entendeur d’écouter ! (10) Qui cherche à
faire des prisonniers, s’en va en captivité; qui tuera par
l’épée doit être tué par l’épée ! C’est l’occasion pour
l’endurance et la confiance des saints !

(11) Je vis ensuite une autre Bête monter de la terre;
elle avait deux cornes, comme un agneau, mais elle
parlait comme un Dragon. (12) Tout le prestige de la
première Bête, elle le déployait sous sa surveillance :
elle amenait la terre et ses habitants à adorer la premiè-
re Bête (celle dont la plaie mortelle était guérie); (13)
elle opérait de grands prestiges, au point de faire tom-
ber la foudre sous les yeux des hommes. (14) Au
moyen des prodiges qu‘elle pouvait opérer sous la sur-
veillance de la Bête, elle séduisait les habitants de la
terre en leur suggérant de dresser une statue à la Bête
qui avait survécu au coup d‘épée. (15) Il lui fut même
concédé d‘animer la statue de la Bête, au point
qu‘elle en arrive à parler et à faire mettre à mort qui-
conque refuse de se prosterner devant elle.

Le pape François annonce
une «Année Laudato si'»

(Du 24 mai 2020 au 24 mai 2021)

«Ecologie humaine intégrale… pour un monde
plus fraternel et plus durable.» 

[Fraternel en dehors de Notre Seigneur
Jésus-Christ, il va de soi. Se fera-t-il poser la
puce RFID pour nous donner l’exemple,
comme il a donné l’exemple, au monde entier,
d’interdire aux fidèles l’assistance à la messe ?]

Dans une prière, le pape souhaite inviter à
«écouter et répondre au cri de la terre et au cri
des pauvres.» [Nous entendons le «cri» des âmes
qui se perdent. Les vraies pauvres sont ceux
qui, en plus d’être privés du nécessaire vital,
sont privés aussi du salut éternel : ils sont
“détroussés” par des loups déguisés en pas-
teurs].

Il a insisté sur la fraternité humaine : «J'invite
toutes les personnes de bonne volonté à se joindre
à nous pour prendre soin de notre maison commu-
ne.» [La terre, bien sur, non le ciel].
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Là nous pouvons constater qu’avec la
prétendue “pandémie” on a créé les
conditions pour que le Gouvernement
Mondial puisse s’installer par «l’adhé-
sion» sans coup férir.

La peur, adroitement alimentée et
entretenue, les nombreuses restrictions des
libertés fondamentales, le confinement…
ont si bien fonctionné qu’une majorité de
cytoyens est pamée de reconnaissance : 

«Merci de vous soucier de notre santé,
merci !» (ASFS)

La «guerre contre le terrorisme» [et nous pouvons ajouter : contre le Covid 19, ndr] est une ruse
des banquiers centraux pour contrôler chaque aspect de votre vie. 

En relisant “La Symphonie Rouge” récemment, j’ai été choqué de lire la déclaration d’un initié disant
que les banquiers ne sont pas satisfaits avec une richesse infinie, ils veulent un pouvoir illimité. 

L’histoire moderne reflète le processus progressif par lequel ils transfèrent toute la richesse et le pou-
voir pour eux-mêmes, détruisant la Civilisation Occidentale et œuvrant à la création d’un état policier
mondial. 

Rakovski, dont le vrai nom était Chaïm Rakover, a été condamné à mort au cours de la purge stali-
nienne de la faction trotskiste du parti. Léon Trotski écrivit dans son autobiographie, My Life :
«Christian G. Rakovski … joua un rôle actif dans les travaux internes de quatre partis socialistes : le bul-
gare, le russe, le français et le roumain, pour devenir… l’un des fondateurs de l’Internationale
Communiste.»

GOUVERNEMENT MONDIAL
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La guerre est le moyen par lequel les banquiers centraux avancent vers leur objectif d’un gouverne-
ment mondial totalitaire. Rakovski déclare que Trotski était derrière l’assassinat de l’Archiduc
Ferdinand (qui a déclenché la Première Guerre mondiale). Il rappelle la phrase prononcée par la mère
des cinq frères Rothschild : «Si mes fils le veulent, alors il n’y aura pas de guerre». Cela signifie qu’ils
étaient les arbitres, les maîtres de la paix et de la guerre, et non pas les Empereurs. Êtes-vous capable de
visualiser un fait d’une telle importance cosmique?  Depuis ce temps, chaque guerre fut un pas de géant
vers le Communisme. 

Rakovski dit que l’étoile Soviétique à cinq branches représente les cinq frères Rothschild avec leurs
banques, qui possèdent une accumulation de richesses colossales, la plus grande jamais connue.

En 1938, Rakovski souligna trois raisons pour la Seconde Guerre mondiale à venir. La première
est qu’Hitler avait commencé à imprimer sa propre monnaie. «C’est très grave. Beaucoup plus que tous
les facteurs externes et cruels du National-Socialisme.»

Deuxièmement, le «nationalisme complètement développé de l’Europe occidentale est un obstacle au
marxisme… le besoin de la destruction du nationalisme vaut à lui seul une guerre en Europe.»
Finalement, le Communisme ne peut pas triompher, sauf s’il supprime la «Chrétienté encore en vie.» 

«En réalité, le Christianisme est notre seul véritable ennemi car tous les acteurs politiques et les phé-
nomènes économiques des états bourgeois en découlent. La Chrétienté contrôlant les individus est
capable d’annuler la projection révolutionnaire de l’état laïc Soviétique ou de l’État athée.»

Maintenant les banquiers centraux font la promotion de la Troisième Guerre Mondiale sous la forme
«d’un choc des civilisations». Substituez l’Islam au Christianisme et vous comprendrez de quoi il
s’agit… La vérité est qu’une… petite clique de familles de banquiers juifs, et leurs alliés non juifs,
des familles dirigeantes en Europe et en Amérique, ont usurpé le contrôle de la création monétaire, et
avec elle le destin du monde. Cette classe supérieure possède, ou contrôle, la plupart des plus grandes
sociétés du monde : les organisations des médias, les agences de renseignement, les sociétés secrètes, les
universités, les politiciens, les fondations, les think tanks et les O.N.G. Il apparaît aussi qu’ils dominent
le crime organisé. 

Le 11 septembre, la guerre contre le terrorisme et en Irak, font partie d’un inexorable processus par
lequel la classe supérieure accroît sa richesse et son contrôle. L’objectif final est un état policier mon-
dial dans lequel les masses seront privées de leur richesse, de la liberté et possiblement de leur vie. (Le
nom de l’auteur manque)

  

 

                                     

Les évêques… videurs de bénitiers
Nous donnons quelques extraits du sermon de M. l’abbé
Billecocq, du 5 mai 2020, à St Nicolas du Chardonnet.

Ils raniment notre foi en la puissance surnaturelle de
l’eau bénite, un peu maltraitée ces derniers temps.

«Les évêques sont devenus les perfides videurs de bénitiers parce
qu’ils n’ont plus la foi même dans les sacramentaux… On pense aux pis-
cines de Lourdes… ces piscines qui ont guéri tant et tant de maladies… ces
piscines ont été fermées, comme s’il était interdit à Dieu de faire des
miracles, comme si on demandait au bon Dieu de se retirer.

Certains évêques (!) ont fait vider les bénitiers [les évêques, non les
gouvernements impies], sous prétexte que l’eau bénite pouvait transmettre
la maladie et ne plus propager la vie divine.

Les évêques sont finalement devenus les assassins de la vie spirituelle
et surnaturelle…

Bien chers frères, nos pasteurs sont loin de la sainteté d’un St Pie V…
Il nous faut demander à St Pie V qu’il nous donne… des pasteurs
qui ne font pas des calculs humains… qui ont donné leur âme à
Dieu et non aux gouvernements…»

                


